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• 9 h. 30 : Calcul : Quelques mises au 1 

point sur le travai1 die la veille. Explications 
ou observations par le19 élèvES sur le travail 
-du jour. 

Ptoblèm=. d'application. Problèmes à raide 
du Fichier auto-correctif. 

e 14 h. : Observations : sur une plante, 
.sur- un animal, sur des objets ... etc. 

Travail :En équipes. 
Loupes, lames, pinces en mains, les élèves 

-coupent, observent, discutent, dessinent, écri­
vent, complètent, en se servant parfois du 
<lictionnaire, de documents. (Fichier - Biblio­
thèque d,e Travail) et du savoir du maitre. 

Heure délicieuse par exceIJ.ence. Je sur­
veille, conseille et ... freine parfois un 1enthou­
.siasme un peu bruyant. 

Les feuilles sont faites. On en tirera, cha­
que fois qu'il sera possible, une fiche ou 
deux, qui iiront enrichir notre Fichier Sco­
laire. 

• 15 heures : Texte libre : 
Toujours la . joie, car on écrira ce que l'on 

voudra et ce qui 1est vrai... Après 20 minutes 
environ, lecture des textes et choix du meil­
leur, que l'on imprimeira. Si le texte s'y 

• prête, on l'illustrera d'un lino. Aux volon­
taires de trouver le dessin. 

Ce texte, corrigé 1ensem~e au tableau est 
~rê~ à êtr-e co~posé à l'imprimerie ou 'prêt 
a etre « exploité » pour ·l'étude du fran­
çais. 

Si on l'imprime de suite : un ou deux 
élèves à la linogravure, Uil/e équipe à la 
composition, une autre à. la presse (où il If 
a un travail à finir ) . 

Les autres équipes se documentent sur des 
:sujets déterminés ou conf1ectionnent par ras­
semblement de documents, des tableaux sur 
une chose bien déterminée. Ex.: les huttes, 
Ies tentes,... ou les appareils de défense des 
animaux... 1etc.) 1 

• 17 heures : Déjà ! Et s.i je n'y ai pris -! 
garde, certains élèves ont laissé passer la 
récréation... On se quitte comme à regret ... 
Les autres jours, le tJexte libre .est remplacé 
par la Documentation. 

Chaque équipe a son travail défini. Son 
chef distribue la tâche de chacun . Et, l'un 
de se diriger au Fich~er, l'autre aux dossiers 
de gravures, au musée scolaire, à la Biblio­
thèque de travail. 

On moiEsonne ; après discussion, on sé­
lectionne images et teictes et, peu à peu, le 
plan se développe. 

Dans quelques - jours on sera prêt à parler 
devant les camarades. 

Ceux-ci critiqueront. Je ferai la mise au 
point définitive. 
· "Inutile de dire que, chaque jour, j'ai beau: 
•coup de peine à arrêher le travail à l'heure 
·et qu'il n'est pas rare de voir un enfant ou­
bliant ou se supprimant de lui-même la ré­
créàtion. 

H. C. 

QUESTIONS ET RéPONSES 

De Mme THEIL, institutrice, Aujols par Cahors. 
(Lot): . 

Pourriez-vous me dire comment vous concevez 
le fichier problèmes et la . technique des pro­
blèmes? 

Nous avons eu ces temps-ci une très grosse 
d emande de fiches de notre F.S.C. Il est regret­
table que les conditions actuelles du marché du 
carton ne nous permettent pas de livrer au 
rythme que nous souhaiterions et, en consé­
quence, de mener autour de cette œuvre qui fera 
date dans l'histoire de la pédagogie, la propa­
gande qu'elle mériterait. Nous reclassons ces 
jours-ci quelques 200 collections de fiches . Dès 
ces 200 séries parties, il nous faudra, bon gré 
mal gré, attendre des rééditions. 

Ceci dit, rappelons pour ceux qui ne sont 
pas encore au courant, le principe de ces fiches . 

li faut distinguer le Fichier Scolaire Coopératif 
et les · Fichiers auto-correctifs . 

Le premier es~ essentiellement documentaire 
et technique. Le deuxième comporte des séries 
de calculs avec corrections sur fiches séparées . 

Nous avons des fiches de calcul général dans 
_notre F .S.C. La plupart sont des fiches docu­
mentaires qui apportent aux maîtres et aux élè­
ves les éléments qui pourront servir de bases 
pour les calculs motivés à entreprendre. Nous 
avons commencé l'édition de séries de fiches 
(documentaires et d'exercices) dont L'Educateur 
a donné un spécimen et que nous étendons à 
tous les grands centres d'intér&ts de notre éco­
le. Le but poursuivi est que les éducateurs qui 
se trouvent devant un texte d' élèv·e puissent 
l' exploiter au maximum en ·Y rattachant toutes 
les fois que ce sera possible, des problèmes vi­
vants dépouillés au maximum de toute scolas­
tique . 

Cette série, qui comprendra plusieurs centai­
ne o de fiches, et que la Commission dirigée 
9ar notre ami H.usson met au point, sera un 
des monuments de notre nouvelle pédagogie. 

Une autre série est en cours d'édition : ce 
sont les fiches de sciences de Fa ure et Guillard 
qui apporteront aux éducateurs des directives 
précieuses pour le travail viva~t eri sciences. 

Dès que le papier sera revenu, nous mettrons 
à la disposition des éducateurs, sous une fo'rme 
essentiellement pratique de précieux outils pour· 
!'Ecole Moderne. ' 

• •• 
Nous voudrions parvenir à ceci : l'enfant vi­

vant, accroché à la vie autour de lui, se pose · 
naturellement des problèmes. Il a n..eigé ... quelle 
est lépaisseur de la couche.. . Et si on faisait 
fon~re la neige... qui sa!t combien -elle pèee 1 

C est parce que nous avons assommé nos élè­
ves de problèmes scolaires que nous les avons 
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dégoûtés de l'habitude qui leur est nature.lie 
de se poser des problèmes. Et nous en sommes 
venus à nous persuader que le besoin d-e calcul 
et de problème n'existait pas en . l'enfant, qui 
donc n'étudier;.it le _calcul que• si nous le lui. 
imposons p;,r la méthode dogmatique ? 

Donc l'enfant chez nous éprouve le besoin 
de calcul. Il y sera poussé encore plus par les 
motivations diverses que nous lui apportons : 
étude du milieu et corr~spondanoe notamment'. 

Mais ce besoin nous devons aussi le satisfaire 
à fond .. o· où nos séries de fiches de calcul gé­
néral. 

• ,,. * 
Autre chose est, le fichier auto-correctif. Nous 

avons distingué deux tendances en calcul : l' ac- _ 
quisition ou le développement du. sens niathé­
ma tique, et la maîtrise mécanique des calculs 
divers. Celle-ci nécessite d' ;bord l'exercice. 
Pour apprendr·e à faire des additions ou des ' 
multiplications, ou des problèmes, il faut faire 
beaucoup d'exercices, en excluant le plus pos­
sible le raisonnement qui est d'importance se­
condaire. 

Le principe du fichier auto-correctif est jus­
tement de présenter des séries ·d'exercices qui 
se suffisent à elles-mêmes, comme des marches 
commodes qu'on peut gravir à son rythme sans 
rencontrer des obstacles inaccessibles. _Si, à un 
moment donné, l'enfant ne sait pas faire une 
o;:iération, on réso-udre un problème, c'est que : 
ou bien il a mal fait les exercices antérieurs, 
et devr:i en conséquence prendre une série cor­
rective qui lui fera surmonter la difficulté, ou 
bien que la difficulté nouve!J.e n'a pas été ame­
née par des séries suffisantes d'exercices préa­
lables. li faudrn insérer clans le fichier des fi-
ches suaiplémentaires. . 

Si vous avez compris le principe de ce fichier, 
il 'vous serà facile de réaliser vous-mêmes, à 
d éfaut de fichier imprimé, -des fichiei:.s auto­
correctifs : de calcul {add.-soustr., multiplicat .­
divis., problèmes C.P " problèmes C.E., C.M., 
C.S.), d'algèbre, de géo métrie, d e grammaire. 

Pour ce qui concerne le calcul et les problé­
m.e s , vous pourre z mettre en nièces un manuel 
d'ar ithmé tique (livre du maître) . Vou s collez sur 
ca rton ja une les d emandes e t sur carton rouge 
les ré p onses. Vous intercalerez, s'il le faut, les 
exercices supplémenta ires. 

Vous aurez a insi dans vos classes de s outils 
collectifs à u~ages individuels qui seront plus 
p articulièrement précieux dans l'école à classe 
unique et qui s'accommodent d ' ailleurs fort bien 
des reliquats d'école traditionnelle. 

* * * . 

D'un camarade qui n e veut pas que sa récla­
mation paraisse dans cc L'Educateur » : 

A une question. ,de Rousseau (Sarthe). la 
C.E.L. répond par l'organe de L'Educateur, 
1°,. novembre 1946, n ° 3, page 69 : cc Non . Le 
Nardigraphe n'est pas utilisable par les enfants. 

Peut-~tre par ceux du C .C . La manœuvre en est 
trop délicate . .. » 

. Or, l'an dernier, sur les cpnsei/s de la C.E.L. 
qui recommande /'achat du Nardigraphe, notre 
coopérative naissante a· dépensé presque tout 
son capital pour achetar un Nardigraphe. Noù:i. 
1' avons expérimenté et, il faut bien le dire, le 
sucl::ès n'est pas brillant. 

/'en 1suis fort déçu. Comme la C.E .L. indique 
pour les débutants : achat de pâte à polycopier, 
ou mieux Limograph~. ou encore Nardigraphe 
et enfin imprimerie avec presse, j'ai tenté ma 
chance. Pendant · quatre mois, les enfants ont 
attendu la fameuse « imprimerie ». Et mainte­
nant, -ils se posent sc;ms doute la question cc Pour­
quoi at~ons-nous dépensé noire argent ? » 

J'ai choisi le Nardigraphe, croyant qu'il était 
d ' un emplo( plus facile que la presse. Et pour­
tant je voudrais imprimer. /'ai des textes quî 
attendent. Mais que faire ? Acheter une presse. ' 
!'aurai peut-~tre les mêmes désillusions. Et puis, 
où trouver /'argent ~ Si encore mon Nardigraphe 
pouvait m'être repris pour une somme impor­
tan!e , j'essaierai. Mais nous attendons prochai­
n ement de la ·C .E.L. un phono dont la somme 
-,~ pourra pas foute m'être remboursée par la 
coopérative cette année. · 

En 1939, j'étais prêt à déma.rrer, la guerre esf 
survenue. ]'ai été prisonnier. ]'ai attendu mort 
retour avec le Jerme espoir de me jeter dans la 
baw i:le pour !'Ecole Nouvelle. Et voilà . .. 

Et pourtant je voudrais avoir mon journal st:0-
laire dans ma classe. Je voudrais participer aux: 
échanges inter-scolaires. 

Chère C.E.L., je sèrai bien heureux si tu 
pouvais me tirer de · mon embarras ... 

Je ne crois pas que l'auteur de la lettre ci­
d essus se formaii 3e puisque nous lui gardons, 
l'anonymat. Si nous l'utili sons ici, c'est que 
nous savons que des problèmes identiques se, 
p ::>sent à de nombreux camarades à qui nous. • 
voudrions . bien.. éviter les désillusions de notre­
auteur. 

Je m 'étonne que nous ayons pu recommander 
sans réserve le Nardigraphe. Nous avertissons. 
t:)ujours au contraire les camarades qui nous in­
terrogent que le Nardigraphe est un appareil 
d e manœuvre décliate et capricieuse qui , bien. 
manœ uvré, par des• mains soigneuses et .exper--: 
tes , peut donner des résultats parfàits, mais ris­
q ue aussi de ne rien donner du tout de pré­
sentable dans - certaines circonstances . En - tous. 
ca3, il ne _faut pas compter qu'il soit maniable 
p ar les enfants. li est comme le sont tant d'ap­
pare;'ls qui nécessitent une initiation et un tour 
d e main. L'imprimerie à !'Ecole fait exception 
à cause de ~on extrême simplicité et peut être 
rr.a nœuvrée par tout le monde. 

N c us n'avons donc pas t~ompé sur la mar--­
ch and:se en livrant le Nardigraphe. Nous pour­
rions montrer dans nos archives - sans remon-
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ter à la période d'avant-guerre, le beau .numéro 
sp'écial· · que vient ,de sortir le Ci;!ltre. Scolaire 
chi Mas. Blanc (oBuches-du-Rhône) ~ur La Ca. 
-nJargue . . TeJ10tes et d~ssins tirés au Nardigraphe 
-sont absofument parfaits. Et nous ferons remar-
.quer que, tout comme pour .l'imprimerie, l'em­
ploi du Nardigraphe n'est p.as onéT.eux car il 
-ne faut pour chaque tirage que quelques gout­
·tes d ' îngrédients. Et le 'Nardigraphe . est ·un ap-
·pareil s;;r.ieyx, prati_quement maniable . . · 

Al9.rs, 'qu'el est le camarade habile et soigneux, 
d'un C .S. ou C., qui dépannera le plaignant en 
l~i achetant le Nardi ~ Nous pourrons faire deux 
heureùx. . 

Malgré les indication!!. .. d,éjà données dans no­
tre brochure L'imprimerie à !'Ecole, on nous 
interroge &ans cesse sw:· le . choix du ~atériel · de 
reproduction. Nous récapitulons donc : 

- La pâte à polycopie ne manqu.e pas d ' in­
térêt pour le tirage des dessins notamment. Elle 
a l'inconvénient de ne donner que 30 à 40 exem­

-plaires, insuffisants pour · notre tirage habituel 
à l'imprimerie. Elle dépannerait certainement 
ceux qui veulent tirer un journal et ne peuvent 
encore .acquérir l'imprimerie, 

Mais les pâtes à polycopie n ' ont pas encore 
fait leur réapparitfon sur le marché français. 
On peut être assuré que nous suivons l'affaire. 

'-- Le Limographe est très pratique, notam­
·ment pour le tirage des dessins . On perfore un 
stancil qu 'on place sur l'appareil. L'encre tra­

·verse lee perforations et imprime. Le tirage e11t 
pratiquement illimité - ce qui est un groa 
avantage. . 

Mais nous · ne pouvons livrer. pour l'instant 
.que des limqgraphes sans rouleaux. Il faut at· 
tendre la réapparition des rouleaux: gélatine. 

Et encore 1 Nous aurons à faire ces deux ré· 
serves : un bon tirage suppose une bonne en­
cre suffisamment fine et fluide pour traverser 
les perforations. Nous trouvons difficilement cet­
te bonne qualité d 'encre. Les stencils aussi sont 

•. de qualité douteuse et difficiles à graver à la 
main. Ils restent très pratiques pour qui po&­

. sède une machine à écrire. Et surtout chaque 
stencil coûte 5 à 6 fr., encre .n9n comprise . 

Alors, bon gré mal gré, l'imprimerie, a vec 
son complément la gravure du lino apparaît 
comme l'appareil idéal, et qui n'apporte jamais 
de désillusion. Dès que l'achat est fait, la dé­
pense est pratiquement nulle~ U n ti r;>~e n e coûte 
que quelques sous d ' encre. En fin d 'année, ou 
au bout d'un an et demi, d eux ans, il faudra 

. faire refondre les caràctères. C'est tout. Tout le 
·reste du matériel est pratiquement inusable. 

Aussi n 'avons-nous pas à faire de la réclame 
pour nmprimerie à l'Ecole. Le matériel fait sa 

· réclame lui-même. 
Devez-vous a~heter à la C.E.L. ou ailleure ~ 

La q uestion peut se poser maintenant- pui~que 
nos adhérents - don.t Pagès possède l'adresse, 
bien sûr - sont sol.licités pour acheter lïmpri­

_mer:e scolaire aux Nouveautés scolaires . C1'ac un 

re~te libre certe·~ . d ' acheter ' ·oti: il veut, mais 
; ous .. comp~ehez bien que ce n'e.st qu' à la C.E.L . 
que vous trouverez le- 'µiatériel le mieux é rudié 
- et pour cause ! - ·au'· meilleür prix - naus 
ne sommes pas. des marchands ! ...:.__ et surtout 
l'organisation pédagogiqùe qui voüs permettra 
cle ti~er le 

1 

meilleur parti possible du matériel 
que 

1

Vou§ désirez: · 
A . l'he.ure qu'il ' est, nous avo,;s liquidé tout 

l 'êrriéré commandé avant les '·vacances. Les au­
tres com'mandes vont' suivre.' Nous espérons, dans 
deux à -trois mois , être prèsque à joui pour. nos 
livraisons . Un peu de patience; vous ne Je re­
gretterez pas. 

* * * 
Un camarade nous écrit 
« L'Economat du Corps enseignant » livre un 

limographe, '!'ais comme il porte l'adrés~e : 
32 , boui. de Montmorency, à Deuil, j'attendrai, 

La C.E .L ., par l'intermédiaire de Pagès, était 
en · effet en relation d 'affaires avec l'E.C.E. Pa­
g.ès a tout simpleme,.;t négligé de fai1e connaî­
tre à l'E.C .E. qu'il avait été exclu de la C .E .L. 
et l'Ecoomat m'a répondu qu'il- n'avait pas de 
limographe. 

De CAPLET (A.isne) 

* * * 

Je .serais heureux de v.oir Freinet mettre au 
point une confusion qui, à mon avis, est une 
véritable escroquerie intellectuelle. V oici ce dont 

·il. s ' agit : c'est 1' affirmation très souvent répétée 
par nos supérieurs qu'au fond les méthodes nou. 
velles n'ont rien de nouveau, et que les vieux 
maîtres . les ont prct!iquées de.puis toujours : à 
savoir que, depuis toujours, ces bons ma,1tres 
montr'enf des images au cours de la leçon de 
géographie, posent ·des questions pour la leçon 
de vocabulaire, etc.,. 

Cela n'est pas faux s! on dit que, de tous 
temps, il y a eu des · maîtres émérites, artistes, 
~traordinairement compréhensifs de !'enfance, 
qui ont, avant la lettre, pratiqué, avec les 
moyens du bord, quelques-uns des principes 
que nous généralisons aujourd'hui . Seulement, 
il · y avait 2 , 3, 10 de· ces ma îtres par départe­
ment. Les autres milliers d'instituteurs, qui n'é­
taient pas favorisés de ces qualités exception· 
nelles, faisaient ce qu'ils pouvaient. 

Ménageons donc l'amour-propre de certai,;s 
et marquons seulement que nos techniques et 
nos outils . de travail permettent à tous les édu-· 
ca teurs de b énéfici er de l'excellence des métho­
d es qui étaient réservées e. Utrefoi~ aux « as ». 

Aux débuts de la bicyclette, il y avait .aussi 
des acrobates qui se trouva ient sur leur engin 
a ussi à l'aise que noµs sur n otre trottoir. Mais 
ceux qui n'étaient . pas des ac1obates se cas­
saient· le nez. Aujotad"hu.i, tout le monde a 
un vélo , 

C'est ce que · n ous ·réalisons. Bientôt , tout le 
monde aura l'imprimerie, le journal, le fichier, 
les disques et le cinéma. 
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De ,0,ELAGE, La Prévôt~riè de Brie .(Charente) ' : 
Â propos ·des films 9 :"/m 5, l'idée ·d'une -or­

ganis~tion coopérative ~st ' excellente. Il suffirait 
-que Jes camârades qui ont des films consentent 
.à les ' louer, .. ce ·qui rapportèrait à leur coopéra~ 
tive. li faudrait . que tous les . films soient cen­
tralisés, déposés chez un camarade qui se char­
gerait des expéditions- et des · réparations des 
films. : Un catalogue · serait nécessaire. · Il · y a 
aussi' la question du transport qui devrait 8" 

faire gratuitement -comme pour les offices. " 
Ce que. nous po_urrions faire pour les -films 

pourrait aussi-· se - faire pour le; disques et pour 
bien d'autres choses. 

En . géographie, un - autre camarade pourrait_ 
se ch-0.rger .Je centraliser des documents de tou­
tes sorte• : livres, cart~s, gr.(J.Vures ,' échantilÎona 
d'un peg de tout. Chaque coopérateur devrait 
fournir les documents qu'il pourrait. 

En lecture français, je . serais heureux si vous 
pouvie·z disposer d'un stoci( de collections de 
quarante à cinquante livres de lecture de toua 
auteurs, ce qui permettrait de changer de livre 
de temps en temps, Ce qui serait peut.Sire 
mieux, ce serait des milliers de textes de très 
bons auteurs imprimés séparément et vendus 
tant. Chacun achèterait ainsi ce qui lui plairait 
et pourrait varier et adapter ses lectures. 

·Que nos camarades constituent au plus tôt 
les Commissions .de travail de trois à quatre 
camarades . dont nous avons parlé dans le pré­
cédent numéro. Il y aurait peut-être possibilité 
alors d'organiser, par le truchement de cea 
équipes. les échanges dont parle le camarade. 

• •• 
D'un camarade du .Loiret : 
J'ai hésité à t'envoyer un rapport de fin d'"11· 

née. J'ai préféré user d'un critère; Le l•r octo­
bre, j'ai commencé . à faire ma classe comme ai 
de rien n'était (bien entendu, je n'avais pas 
réinstâllé la chaire /). Le résultat ne s' eat pas 
fait attendre. ]'ai été interpellé vigoureusement: 
« M lmsieur, .et nos équipes comme l'an dernier "> 
li· n'y a P<U ·de journal mural 1 ... Etc ... » Et la 
grosse question : « Et le journal, on ne va paa 
l e faire comme l'an dernier > » 

• •• 
De SAILLARD, à Cabariot (Ch.-Mar.) : 
« L'Educateur » ne pourrait-il pao, comme au. 

t refois publier la composition des équipes } 
C'est un lien entre les fidèles. On peut ainsi 

juger de la progreasion du mouvement. C' e•t 
indispensable pour la documentation (on aait 
ainsi à qui &'adresser, dans une région où l'on 
.n'a pas de correspondant, pour avoir des ren­
·•eignementa). Au cours d'un voyage, on pe11t 
avoir besoin d'un concours, on le demanderait 
.de préfér-ence à un « imprimeur» . 

C'e&t ·d'un véritable annuaire qu'il· s'a~irait . 
.Car pensez: que nouo avons à ce jour prO. de 
15.~09 noms aur noa fiches. 

Nous . voy6ns· bien tous ·les , avantages possibles 
de· la publication demà_ndée. Mais' _sous quelle. 
forme la faire ? 

En attendant, nous allons redon~er prochai­
nem.ent la · liste des délégués départementaux 
qui, eux, possèdent la liste de. leurs adhérents 
départementaux. Vous pourrez la leur. deman· 
der. Mais peut-être pourrions-nous penser, en 
fin d'année, à la publication d'un Annuaire. 

Nous en reparlerons. 

• 
* * 

De Roux (département ?) 
Dans « L'Educateur D no · 2 du 15-octobrè 1'46 . 

èst paru un .emploi du temps C.M., C.S., F . d'E. 
d., l'école de Cherré {Maine-et-Loire) . 

Je vois : Lundi (sur· texte libre) : grammaire, 
orthographe et questions. 

a) Est-ce que le « texte libre » sert de texte · 
de dictée} 

b) Puis.je écrire sans inconvénient à /11. Veil­
lon, à Charré } 

Le texte libre est mis au net au tableau, ~ 
la classe tout entière, sous la direction du maî­
tre, ou en travail d'équipes. C'est cette mise 
au point qui constitue le meilleur travail âor~ 
tho~raphe, et qui n'empêche ni les observations 
grammaticales, ni même les exercices, ni les 
dictées de révision en usant de ces textes. 

Bien sûr, on peut écrire à Veillon. Si nous 
donnons noms et ad_resses, ·c'est justement' pour 
que s'établisse entre nos adhérents ce courant 
de collaboration et de sympathie qui ne passe 
pas nécessairement par Cannes, mais qui aide 
immanquablement à la vie et à l'effort de la 

· C.E.L~ 

EN LISANT 
LES JOURNAUX SCOLAIRES 
La qualité de nos journaux scolaires s'amé­

liore très vite. Nous répétons quelques conseila 
élémentaires pour les débutants : 

- Interlignez vos textes. Plus le texte e1t in­
terligné, · plus l'impression est facile et nette. 
Plus le bloc est compact, .pluo la réussite est 
àifficile . 

- Au début du moins; n'imprimez pas le 
lino en même temps que le texte. La mise au 
point du bloc est plus délicate . 

- Encrez après chaque tirage. L'encre d'im­
primerie n'est pas liquide. Il suffit qu 'elle s'éten­
de au passage du rouleau. Si elle reste en pla­
que, alors il faut la rendre .plus liquidè en la 
malaxant très longuement avec du pétrole. Met­
tez très peu d'encre, mais étendez-la bien, avec 
le rouleau sur toute la surface de la plaque. Si 
le rouleau caoutchouc est trop dur, habillez-la 
d'un manchon de chambre à air 

Attention ! n 'employez jamais .l'encre à limo­
g-raphe, qui est grasse. Ça ne donnerait rian et 
il vous faudrait nettoyer le bloc. 

Après tira~e, avant de desserre~ I.e bloc, net-


